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TEXTE

Introduction
L’histo rio gra phie de l’écrit épis to laire a pu consi dérer les émotions,
carac té ris tiques de l’expres sion d’une singu la rité, absentes des
corres pon dances, qui seraient régies par des conven tions contra riant
l’expres sion de la subjec ti vité. La corres pon dance fami liale de Louis
de Beer invite à réin ter roger l’asso cia tion entre émotions, confi‐ 
dences, subjec ti vité et singu la rité, tout comme, par consé quent,
l’oppo si tion entre émotions et conventions.

1

Louis de Beer est né en 1777 à Ribeau villé dans une famille protes tante
et noble. Envoyé à Paris en 1798 pour régler des affaires fami liales, il
en profite pour s’instruire et bientôt, l’ambas sa deur Alquier l’engage
comme secré taire parti cu lier. Il le suit à Munich, Madrid et Naples où
il devient secré taire d’ambas sade en 1805. En 1806, Talley rand le
nomme gouver neur de sa prin ci pauté de Bénévent où Louis de Beer
demeure jusqu’en 1815. Cette longue mobi lité a généré une corres‐ 
pon dance entre le jeune admi nis tra teur et sa famille dont 185 lettres
ont été conservées 1.
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La corres pon dance de Louis de Beer permet de montrer que l’expres‐ 
sion des émotions (ce terme étant ici entendu dans un sens large
recou vrant les états de troubles, d’agita tion, mais aussi les sensa tions
et les senti ments), même circons tan ciée et mesurée, est au service de
la consti tu tion du person nage épis to laire, c’est‐à‐dire de la mise en
scène de l’épis to lier par lui‐même dans ses lettres. En cela, l’expres‐ 
sion des émotions appar tient au rituel même de la corres pon dance,
dont le but est de combler l’absence. Se concen trer sur ce qui est
écrit plutôt que s’inter roger sur ce qui fut éprouvé permet de
comprendre qu’à l’aide du discours des émotions, le scrip teur
construit – consciem ment ou non – son person nage épis to laire, dont
la fonc tion toute sociale est de rappro cher les épistoliers. 

3

La corres pon dance, source et
objet d’étude pour une histoire
des émotions
Depuis une ving taine d’années, les renou vel le ments de l’histoire
cultu relle ont modifié l’étude des corres pon dances en n’en faisant
plus seule ment une source pour éclairer d’autres objets, mais un objet
d’histoire lui‐même (Dauphin, Lebrun‐Pezerat et Poublan, 1995).
Toute fois, étudier une corres pon dance fami liale au regard de
l’histoire des émotions ne va pas de soi. Au sein même des familles,
un rituel et des règles propres sont à observer et le code
socio‐culturel de civi lité en vigueur au moment de l’écri ture doit être
respecté (Bardet et Ruggiu, 2005 : 76). C’est pour quoi l’histo rio gra phie
observe souvent une tension entre les conven tions et les contraintes
d’un côté, et la créa ti vité, la spon ta néité, la singu la rité des indi vidus,
carac té ri sées notam ment par l’expres sion des émotions, de l’autre.
L’enjeu d’une corres pon dance  familiale, a  priori loin de l’expres sion
du for inté rieur, est bien d’assurer la cohé rence et les inté rêts du
groupe et de combler l’absence, de sorte à main tenir l’exis tence de la
famille dispersée. Mireille Bossis parle à cet égard de « handicap » de
la lettre qui, par son « évidence infor ma tive » et sa « bana lité instru‐ 
men tale », relève davan tage de la corvée que de l’exer cice de créa ti‐ 
vité (Bardet et Ruggiu, 2005 : 73). De plus, les lettres d’une corres pon‐ 
dance fami liale contra rient le tête‐à‐tête propice à la confi dence  :
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elles peuvent être écrites à plusieurs mains, lues à plusieurs voix,
reco piées, trans mises, publiées, dans un va‐et‐vient consen suel entre
l’indi vidu et le groupe (Dauphin, Lebrun‐Pezerat et Poublan, 1995). Or,
les condi tions de récep tion des lettres influent sur leurs contenus  ;
on n’écrit pas de la même façon à son desti na taire parti cu lier quand
on sait – ou suppose – que la lettre va être trans mise ou lue à
plusieurs personnes.

Pour tant, si les règles de bien séance et de partage des lettres ont pu
censurer l’expres sion des émotions des épis to liers, la lecture des
lettres de Louis de Beer montre qu’elles n’en sont pas absentes. La
corres pon dance fami liale de ce jeune admi nis tra teur permet de ques‐ 
tionner à nouveau la place de l’expres sion des émotions dans le
discours épis to laire, pour essayer de comprendre la part du dicible et
celle de l’indi cible, et la stra tégie que l’expres sion des émotions
servait. Prendre la corres pon dance pour objet d’étude et les émotions
comme grille d’analyse permet d’éviter certaines diffi cultés sur
lesquelles achoppe souvent l’histoire des émotions, notam ment la
tension entre l’écrit et l’éprouvé.

5

Les conven tions, produc trices
d’une expres sion parti cu lière
des émotions
Les conven tions qui régissent les compor te ments au sein d’une
famille à la fin du  18  siècle engendrent une expres sion parti cu lière
d’émotions mais ne la bride pas. On remarque dans la corres pon‐ 
dance qui nous inté resse un discours de la mesure, de la modé ra tion,
soit les idéaux édictés par les manuels épis to laires et les codes
sociaux en général, en vigueur au sein même des familles. La lettre
produit un jeu de miroir entre les corres pon dants, elle est un lieu où
l’on se construit une iden tité grâce à l’écri ture : il s’agit donc de faire
bonne figure. L’idéal de mesure est souvent rappelé par Louis de Beer
lui‐même :

6

e

Le temps et les distrac tions que me donnent les affaires, ont apaisé
mon afflic tion ; (…) C’est je crois ce qui convient à des hommes
fermes de carac tère (À son frère, 13 mai 1809).
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Les carac tères vifs ne se trouvent pas bien des ména ge ments qui
sont utiles à l’égard des hommes posés et profonds (À son frère, 16
décembre 1809).

Érigée en prin cipe, la mesure est l’occa sion d’exprimer des émotions
qui sont immé dia te ment dissi pées, voire niées et criti quées. C’est une
part impor tante de la place des émotions dans la corres pon dance
fami liale : exprimer quelque chose sous une forme néga tive reste une
manière de l’exprimer.

7

La mesure et la modé ra tion qui encadrent la pratique épis to laire sont
saisis sables dans la forme même des docu ments. En mars 1809, Louis
de Beer apprend par une lettre de son frère que leur père est décédé.
Il ne l’a pas vu depuis près de dix ans et il était son prin cipal corres‐ 
pon dant. La lettre par laquelle il répond à son frère suite à ce décès
est l’une des mieux écrites de la corres pon dance, au sens graphique
du terme. Certes, les lettres de Louis de Beer sont toujours lisibles,
mais semblent souvent rédi gées dans l’empres se ment, ce que
suggèrent les ratures et les ajouts  ; l’écri ture occupe toute la page,
marges comprises, contrai re ment à ce que dicte l’idéal de clarté
[Fig.  1  : Lettre du 23 nivôse an  12]. Au contraire, la lettre suivant la
mort du père est sans rature, respecte les marges, les inter lignes et
est très bien écrite [Fig. 2 : Lettre du 6 avril 1809]. On n’y trouve pas
de signe appa rent d’émotion  : ni bavure d’encre, ni trace de larmes.
Toute fois, cela ne signifie pas néces sai re ment absence d’émotion. La
compa raison des lettres entre elles montre que d’ordi naire, Louis de
Beer écrit plutôt dans l’empres se ment. Ici, la forme du docu ment
indique qu’il l’a rédigé dans le calme, avec modé ra tion et rigueur  ;
peut‐être cette lettre a‐t‐elle fait l’objet d’un brouillon avant d’être
reco piée. Toute mesurée dans sa forme, elle peut repré senter aussi
bien le signe d’une absence d’émotion, que celui de la démons tra tion
d’un grand contrôle de soi, dû à une puis sante émotion. L’absence
appa rente d’émotion peut être vue comme le masque social que fait
porter l’épis to lier à son person nage épis to laire, qui se doit de faire
bonne figure.
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Fig. 1 : Lettre du 23 nivôse an 12, Archives dépar te men tales du

Haut‑Rhin, 10J20/1.

Cliché personnel.

https://www.ouvroir.fr/strathese/docannexe/image/406/img-1.jpg
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Fig. 2 : Lettre du 6 avril 1809, Archives dépar te men tales du Haut‑Rhin, 10J20/1.

Cliché personnel.

Les conven tions suscitent une expres sion parti cu lière des émotions
lorsqu’elles sont énon cées dans le cadre d’un détour ne ment de ces
mêmes conven tions. Roger Char tier parle à ce sujet d’émotions
« euphé mi sées », dissi mu lées par un «  langage qui ose peu » et une
«  socia bi lité qui demande beau coup  » (Dauphin, Lebrun‐Pezerat et
Poublan, 1995  : 13).  Il faut savoir les cher cher, souvent en creux. On
trouve ainsi plusieurs procédés de la part de Louis de Beer pour
contourner les conven tions :

9

À de plus heureux et de plus tran quilles moments donc, mon cher
papa, le plaisir de vous embrasser (À son père, 12 germinal VII).

Le procédé d’écri ture est double. Louis de Beer utilise le condi tionnel
et l’impli cite pour exprimer ses émotions. En effet, les termes
d’  «  heureux  » et de «  plaisir  » sont bien écrits, mais comme s’ils
n’étaient pas éprouvés, ou seule ment au condi tionnel, ce qui semble
auto riser l’écri ture des émotions. De plus, en parlant de son plaisir au

10
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condi tionnel, Louis de Beer, exprime en creux et de manière impli cite
son malheur actuel, « réel »  : si le plaisir est remis à plus tard, c’est
que le moment n’est pas heureux. La tour nure posi tive et pleine
d’espoir de cette phrase prévient cepen dant de tout carac tère pathé‐ 
tique et respecte l’idéal de modé ra tion. Un autre procédé pour
contourner les conven tions et exprimer ses émotions consiste à se
présenter comme le jouet d’une instance supé rieure à celle ayant
édicté les règles de bien séance :

J'ai aussi des chagrins, et de plus d'une sorte, mais nous ne sommes
pas les maîtres du destin (À son père, 15 vendé miaire XII).

Je suis d’une gaîté que j’ai souvent de la peine à modérer, et qui ne va
pas toujours bien avec ma figure de 36 ans et ma tête chauve, mais
qu’y faire, sic voluere dii 2 (À son père, 3 fruc tidor X).

Le procédé d’écri ture, encore une fois, est double. Il consiste d’abord
à exprimer des émotions sur le ton de celui qui, conscient des règles
qu’il trans gresse, avoue une faute. Le ton de l’aveu est créé grâce au
balan ce ment induit par les «  mais  » qui annoncent une excuse. Les
émotions sont expri mées comme si la faute avouée était pardonnée.
Deuxiè me ment, le person nage épis to laire appa raît sans contrôle sur
ses émotions, dictées par des instances supé rieures que sont le
destin et les dieux. Cela excuse et permet l’expres sion des émotions.

11

Enfin, le code socio‐culturel laisse la place aux émotions qui
soutiennent les inté rêts de la famille. En se rappor tant à l’atta che‐ 
ment au groupe fami lial, le discours des émotions se trouve légi timé.
Dès lors, il consiste à évoquer « ce que la corres pon dance a voca tion
à résorber  », c’est‐à‐dire la douleur de la sépa ra tion (Chau vard et
Lebeau, 2006  : 102). Le malheur des membres de sa famille est une
justi fi ca tion et une des raisons pour lesquelles Louis de Beer exprime
la souf france dans ses lettres :

12

Vous vous trompez, mon cher papa, si vous croyez qu’il soit possible
que vos chagrins ne troublent point ma vie. Ils la rendent triste et
inquiète (À son père, 4 nivôse XIII).

Mon Dieu, mon cher Papa, que vous me donnez de chagrin, par vos
inquié tudes ! (À son père, 20 vendé miaire XIII).
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Je déclare sur mon âme, que la dispo si tion où je vous vois à chacune
de vos lettres trouble ma vie, et me navre le cœur (À son père, 6
ventôse XIII).

Sur un ton pathé tique et lyrique, l’expres sion réci proque de la souf‐ 
france de l’autre qui fait souf frir parti cipe d’une stra tégie – même
incons ciente – propre à main tenir le lien affectif dans l’éloi gne ment.
Ainsi, l’expres sion des émotions semble permise si celles‐ci sont en
lien avec l’atta che ment fami lial. Elle contribue alors à modeler les
posi tions entre les indi vidus (Deluermoz, Fureix, Mazurel et Qualdi,
2013), ce qui plaide en faveur de la thèse défendue par l’histo rio gra‐ 
phie, notam ment alle mande, des ego‐docu ments, selon laquelle
ceux‐là corres pondent moins à l’affir ma tion de l’indi vidu qu’ils ne
sont un acte social (Jancke et Ulbrich, 2005).

13

L’expres sion des émotions, un
rituel de l’écri ture épistolaire
La corres pon dance de Louis de Beer a permis de montrer que les
codes socio‐cultu rels régis sant les rela tions entre indi vidus auto ri‐ 
saient l’expres sion d’émotions impli cites ou mesu rées, voire exal tées
dans le cadre de la famille. Au‐delà, il semble que l’expres sion des
émotions appar tienne au rituel même de l’écri ture épis to laire (dans le
cadre d’une corres pon dance fami liale en tout cas) et donc ne saurait
en être absente.

14

La corres pon dance fami liale répond à un triple objectif  : mani fester
son appar te nance à une commu nauté soudée ; trans mettre des infor‐ 
ma tions en vue de la réus site collec tive  ; rendre la famille constam‐ 
ment présente par les services demandés, les commis sions à faire,
etc. (Chau vard et Lebeau, 2006  : 9). Pour atteindre ces buts, les
membres de la famille doivent main tenir un échange prolongé et
continu de lettres  : c’est le pacte épis to laire (Dauphin,
Lebrun‐Pezerat et Poublan, 1995). L’expres sion est calquée sur la
formule de «  pacte auto bio gra phique  » forgée par Philippe Lejeune
(Lejeune, 1975). Le pacte établi entre les épis to liers consiste en l’utili‐ 
sa tion – consciente ou non, expli cite ou non – de procédés rhéto‐ 
riques pour « obliger » leur inter lo cu teur à répondre et à main tenir
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l’échange continu et régu lier de lettres. À la lecture de la corres pon‐ 
dance de Louis de Beer, nous formu lons l’hypo thèse que l’expres sion
des émotions permet de remplir le pacte épis to laire. Exprimer son
plaisir à la récep tion d’une lettre par exemple, encou rage le corres‐ 
pon dant à écrire  : « Votre lettre, mon cher père m'a fait un sensible
plaisir » (À son père, 21 novembre 1791). Souvent, le plaisir est exprimé
quand Louis de Beer apprend une guérison, une nais sance, mais aussi
quand la lettre qu’il reçoit est accom pa gnée d’un petit envoi de provi‐ 
sions ou contient une nouvelle parti cu lière. Fina le ment, lire l’autre est
un plaisir en soi, presque indé pen dam ment de ce qui est écrit :

Mais au milieu du plaisir de t'écouter des yeux, je sens quel que fois
une impa tience de te revoir, que j'ai de la peine à calmer (À son frère,
19 brumaire 8).

Voilà une des phrases de la corres pon dance qui a l’enver gure de celle
d’un grand épis to lier et qui appelle une lecture litté raire du texte. On
assiste à un mélange des sens, entre l’ouïe qui permet d’entendre et la
vue qui permet de lire. Par cette méta phore (la trans for ma tion des
yeux en oreille, du texte en parole), Louis de Beer tente de résoudre
la rupture entre écrit et oral. Le discours sur le plaisir de rece voir des
lettres est un discours sur l’impuis sance des lettres qui ne
permettent pas de commu ni quer comme si les indi vidus se faisaient
face. Mais para doxa le ment, le discours sur l’impuis sance de la lettre
noircit la page et permet à la lettre d’exister  : il remplit donc le
pacte épistolaire.

16

L’accusé de récep tion est un lieu privi légié de la mise en œuvre de ce
pacte, propice à l’expres sion du plaisir de rece voir mais aussi de
l’inquié tude provo quée par l’absence de lettres :

17

Mon cher Charles, j’ai été un peu inquiet de ton long silence. Je
crai gnais que la pauvre Maman eût eu quelque maladie, ou que
j’eusse éprouvé le second grand malheur de mon absence, celui de la
perdre, comme j’ai perdu mon père, sans pouvoir consoler ses
derniers moments. Me voilà rassuré, grâce à ta lettre du 14 février (À
son frère, 12 mars 1813).

L’accusé de récep tion est ici mis en scène, longue ment attendu par le
lecteur, comme Louis de Beer a longue ment attendu la lettre du 14

18
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février. Il aurait pu commencer par se dire rassuré, ce qu’il ne fait pas.
Il déve loppe les raisons de son inquié tude qui, fondées ou non, attri‐ 
buent une tona lité pathé tique voire tragique au propos et visent,
consciem ment ou non, à faire culpa bi liser son frère Charles de n’avoir
pas écrit, et donc à le faire écrire. L’expres sion des émotions
contribue bien au main tien de l’échange de lettres.

Deuxiè me ment, les émotions parti cipent de la construc tion du
person nage épis to laire et en cela appar tiennent au rituel propre à la
corres pon dance. L’épis to lier confère une unité au désordre ou au
hasard des évène ments qu’il a vécus et opère donc des (re)construc‐ 
tions par la mise à l’écrit. Via la lettre, il est à la fois narra teur de sa
propre vie et person nage de son récit. Le person nage épis to laire a
pour fonc tion d’atté nuer la fron tière de l’écrit en se rendant présent à
l’autre. Nous émet tons l’hypo thèse que l’expres sion des émotions
parti cipe de la consti tu tion du person nage épis to laire. Peu importe
ce qu’il a vrai ment ressenti, elles le rendent vivant et présent
au destinataire.

19

En effet, c’est bien le propre des aven tures du person nage que d’être
lues par autrui. Se mettre en scène c’est donc se montrer au desti na‐ 
taire, se faire voir. Selon Michel Foucault, la lettre rend le scrip teur
présent à celui auquel il s’adresse, non seule ment par les infor ma tions
qu’il lui donne mais aussi par une sorte de présence «  immé diate et
quasi‐physique » (Foucault, 1994 : 425). La lettre est une manière de
se donner au regard du desti na taire. L’accusé de récep tion en est le
lieu très propice : « J'ai reçu, mon cher papa (…) votre lettre du 26 du
mois passé. Je l'ai ouverte en trem blant (…) » (À son père, 23 ventôse
12). Ici, Louis de Beer se met en scène rece vant une lettre de son père.
Il ne décrit pas direc te ment l’émotion mais l’expres sion physique de
l’émotion. Le corps est mis en avant, montré, ce qui permet au scrip‐ 
teur de se rendre visible et presque présent « physi que ment » (ou du
moins menta le ment mais dans une repré sen ta tion physique parti cu‐ 
lière) au desti na taire. Ceci est encore plus net dans cet exemple :

20

Mon cher Charles, j’ai reçu hier ta lettre du 9 mars, avant d’avoir fini
de dîner. Quelles qu’aient été tes précau tions, comme je souffre
beau coup des nerfs depuis quatre mois, toute constance m’a
manqué, et j’ai failli étouffer, jusqu’à ce que les larmes se fussent fait
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jour. Elles m’ont en effet soulagé, mais elles ne cesse ront pas de sitôt.
(…) Je te laisse pour pleurer à mon aise (À son frère, le 6 avril 1809).

Ce cas est extrême puisque Louis de Beer vient d’apprendre la mort
de son père. Il offre néan moins un exemple parfait de mise en scène.
Le person nage est installé dans un décor temporel (pendant le dîner),
puis les effets des émotions sur le corps du person nage sont
exprimés, le rendant vivant, visible à son desti na taire. La dernière
phrase boule verse  le continuum temporel puisqu’au moment où
Charles lira «  je te laisse », Louis de Beer aura fini de pleurer depuis
long temps. La mise en scène du scrip teur dont l’écri ture serait inter‐ 
rompue par les larmes est très inté res sante car Louis de Beer fait
comme s’il s’inter rom pait dans une conver sa tion orale, en direct. Rien
n’empê chait le scrip teur de pleurer et de terminer sa lettre plus tard ;
le desti na taire n’en aurait rien su. Ainsi, terminer la lettre de cette
manière parti cipe d’une stra tégie d’écri ture. Celle‐ci n’est pas à
comprendre comme une conno ta tion sour noise mais plutôt comme
un art de coor donner des actions pour atteindre un but, sans que ce
chemi ne ment ou ce but soit néces sai re ment conscient. Ainsi,
l’expres sion des émotions semble sous contrôle et adressée diffé rem‐ 
ment en fonc tion des desti na taires. Louis de Beer écrit à son frère  :
« Il s’en faut que je sois heureux, quoique j’écrive chez nous » (À son
frère, 5 brumaire 7). « Chez nous » désigne proba ble ment son père.
On peut supposer que Louis de Beer écrit à son père qu’il est heureux
pour le rassurer et ne pas le faire souf frir. Dès lors, il est diffi cile
d’inter préter ce type d’asser tion :

21

Ne croyez pas (…) que je sois triste et malheu reux. Je suis au
contraire d'une gaîté que j’ai souvent de la peine à modérer (À son
père, 3 fruc tidor 10).

Ces propos invitent à se détourner du ques tion ne ment sur la « sincé‐ 
rité » de ce qui est écrit, qui ne permet pas d’aller très loin dans la
réflexion, notam ment parce que nos moyens de véri fier la concor‐ 
dance entre le vécu et l’écrit sont nuls. La confron ta tion des lettres
entre elles encou rage plutôt à consi dérer les émotions du point de
vue des pratiques de l’écrit. Dans la corres pon dance fami liale,
l’expres sion des émotions est pensée en fonc tion du desti na taire et
sous contrôle. Le person nage épis to laire est donc bien une construc ‐
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tion, une manière de se faire voir, et dans ce dispo sitif, l’expres sion
des émotions s’impose comme un ressort capital.

On pour rait pousser plus loin la figure du person nage épis to laire en
disant qu’il ne s’agit pas seule ment de se rendre présent à son desti‐ 
na taire mais aussi d’agir sur lui. L’expres sion des émotions dans la
corres pon dance vise à dépasser la fron tière de l’écrit en susci tant
l’émotion de l’autre. L’écrit est une action sur le desti na taire et même
une inter ac tion :

23

Cependant j’en vien drai à bout 3 : je te le promets. Col tempo e colla
pazienza, si mette nel culo a una mosca 4. Ris bien, et efface cela (À
son frère, 22 brumaire XI).

La mention «  efface cela  »  indique que Louis de Beer sait qu’il va à
l’encontre de l’idéal de modé ra tion, au point qu’il craint que quelqu’un
d’autre que son frère lise sa plai san terie. Le fait que Charles ne l’ait
pas effacée peut laisser supposer qu’il ne parta geait pas les craintes
de son frère, soit parce qu’il cachait les lettres, soit parce qu’il ne
crai gnait pas de blâme. Quoi qu’il en soit, Louis de Beer essaye de
faire rire son desti na taire et donc d’agir sur lui en écri vant noir sur
blanc la réac tion prévi sible du lecteur. De plus, en prévoyant sa réac‐ 
tion, il montre qu’il écrit en visua li sant son desti na taire en train de le
lire. L’émotion (le rire) est donc non seule ment la carac té ris tique
prin ci pale par laquelle il imagine son desti na taire, mais encore
l’élément déclen cheur d’un processus de repré sen ta tion mentale par
lequel, grâce à l’écri ture et grâce à l’expres sion des émotions, le desti‐ 
na taire est rendu présent à l’esprit du scrip teur au moment où
il écrit.

24

Conclusion 
La corres pon dance fami liale est bien un lieu d’expres sion du sentir,
du ressentir. Les codes socio‐cultu rels produisent un discours où les
émotions sont expri mées pour être modé rées. Mais régu liè re ment,
des entorses sont faites à ces codes qui ne sauraient brider tota le‐ 
ment l’expres sion des émotions. Celle‐là se voit même légi timée,
encou ragée lorsque la famille est concernée. C’est alors l’expres sion
de la souf france qui est le plus souvent mise en valeur, car la disper ‐
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sion des indi vidus compo sant la famille ne saurait leur faire ressentir
légi ti me ment autre chose. Si ce n’est lorsqu’ils s’envoient des lettres.
L’expres sion du plaisir de la récep tion parti cipe alors plei ne ment du
pacte épistolaire.

En expri mant ses émotions à travers le person nage épis to laire, le
scrip teur se rend visible, présent menta le ment à son desti na taire ; de
même, l’épis to lier agit sur son desti na taire en prévoyant et en écri‐ 
vant les réac tions suppo sées qu’il aura à la lecture de ses lettres. Il
opère une construc tion mentale où le desti na taire lui appa raît visible.
L’expres sion des émotions est alors le vecteur privi légié pour se
rendre présent à l’autre et rendre l’autre présent à soi‐même. Elle
appar tient donc plei ne ment au rituel propre de la corres pon dance
qui vise à combler l’absence.
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2  « ainsi l’ont voulu les dieux ».

3  Souligné par l’auteur.

4  « Avec du temps et de la patience, on se met dans le cul d’une mouche ».

RÉSUMÉS

Français
L’histo rio gra phie de l’écrit épis to laire a pu consi dérer les émotions absentes
des corres pon dances, qui seraient régies par des conven tions contra riant
l’affir ma tion de la subjec ti vité. La corres pon dance fami liale du jeune admi‐ 
nis tra teur Louis de Beer (1777‐1823) invite à réin ter roger l’asso cia tion entre
émotion, confi dence, subjec ti vité et singu la rité, tout comme, par consé‐ 
quent, l’oppo si tion entre émotions et conven tions. Elle permet de montrer
que la corres pon dance fami liale est bien un lieu d’expres sion du sentir, du
ressentir. Les codes socio‐cultu rels produisent un discours où les émotions
sont expri mées pour être modé rées et régu liè re ment, des entorses sont
faites à ces codes qui ne sauraient brider tota le ment l’expres sion des
émotions. De plus, même circons tan ciée et mesurée, cette dernière est au
service de la consti tu tion du person nage épis to laire, façonné par la mise en
scène de l’épis to lier par lui‐même dans ses lettres. En cela, les émotions
appar tiennent au rituel même de la corres pon dance, dont le but est de
combler l’absence. Se concen trer sur ce qui est écrit plutôt que s’inter roger
sur ce qui fut éprouvé permet de comprendre qu’à l’aide du discours des
émotions, le scrip teur construit – consciem ment ou non – son person nage
épis to laire, dont la fonc tion toute sociale est de rappro cher les épistoliers.

English
Emotions may have been considered by the histori ography as absent from
family corres pond ences. They were supposed to be the expres sion of the
self, while corres pond ences were thought to be ruled by social conven tions,
preventing the expres sion of the subjectivity. The aim of this article is to
ques tion the asso ci ation between emotion, confid ences and singu larity, and
consequently, the oppos i tion between emotions and conven tions. The
family corres pond ence of the young civil servant Louis de Beer (1777‐1823)
shows that emotions have a central func tion in corres pond ences. Sociocul‐ 
tural codes influ ence writing and produce discourses where emotions are
expressed, even if in a tempered way. These codes are regu larly circum‐ 
vented, and the expres sion of emotions is never totally prevented. The
latter could even be legit im ated and also encour aged when it relates to
family issues and not only personal affects. The purpose of this article is to
demon strate that the expres sion of emotions is resol utely present in
corres pond ences and that it is useful for the consti tu tion of the “epis tolary
char acter”. We argue that the expres sion of emotions belongs to the proper
epis tolary ritual, whose aim is to fill up an absence. To concen trate on what
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is written rather than ques tion what was really felt enables the researcher
to under stand, from the discourse of emotions, the “epis tolary char acter”
built (consciously or not) by the writer, having the func tion of bringing the
corres pond ents closer.
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